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S a déjà 
quelque

L’homme d’oeuvre ne •’improvise pas. Et il faudrait en- 
temlre bien pou do choses aux questions sociales pour soute­
nir que le gros bon sens y suffira.

D’autre |*art, les hommes les plus sérieux et les plus expé­
rimentés admettent <|Ue les moyens ordinaire* de zèle et d’a-

et même 
i ,sOUK soU
uiés, 6<ld" 
rience, l^3 

plui'ii T 
itenté re- 
, ou d’au- 
viigure. 
ourbdVn ■ 
rieuses. il 
v dans "|Q

l>ostolat ont vieilli. lai mode n’est plus de se faire congré­
ganiste. C’eut un malheur, évidemment, mais nous pouvons et 
nous devons faire plus et mieux que le déplorer platonique­
ment. Il faut done que le clergé s’intéresse au mouvement 
qui déjà se fait sans lui, en attendant — ee que Dieu nous 
épargne — qu’il se fasse contre lui. “ S’il ne se crée pas un 
“ grand mouvement d’action sociale, si nous ne fondons pas 
“ au plus tôt, écrit M. Alp. Disjardins, cos oeuvres variées 
“ destinées à soulager l’infortune, des hommes, qui ne sont 
“ pas catholiques et que la f nine-maçonnerie inspire, iront 
“ étudier <n Europe ou aux Etats-Cnis " es-unes de
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“ iss institutions humanitaires animées d’un esprit impie ou 
“ socialiste, et reviendront les étaldir sur notre sol. Et comme, 
“ un dépit de cette tare, dies procureront un certain bien-être 
“ matériel, à leur coupe dorée notre peuple ira Indre

Non pas certes que nous allions jusqu’à prétendre que nous
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suit réservé le monopole de toute initiative et de tout effort 
en ee sens. D’autres peuvent essayer de solutionner ces pro­
blèmes inquiétants — on dit même qu'ils ont commencé — et 
personne ne leur conteste ce droit.

Mais pourquoi les prêtres ne prendraient-ils pas la part 
: d'influence qui leur revient f Parce qu’on est curé ce n’est
I pas uns* raison de décliner compétence. Tout au contraire, et
II notre histoire tout entière nous indique l’attitude à prendre. 
Il Nous savons bien que c ’est le clergé qui a fait notre peuple ee 
H qu'il est ; que c’est lui qui l'a éclairé et conduit dans toutes lies 
jl passes difficiles. Est-ce donc qu’on voudrait refuser l’hon- 
■ near ou déserter le poste 1 Non, certainement ; ee n 'est pas
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